
20e dimanche après la Trinité 
 

Liturgie d’entrée 
 

 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Paroles d’accueil  

 
Assemblée : Célébrez Dieu, rendez-lui grâce, Car éternel est son amour. 
Inclinez-vous devant sa face, Car éternel est son amour. Avec ardeur 
que tous s’accordent Pour discerner de jour en jour Les dons de sa 
miséricorde, Car éternel est son amour. 
 

Mieux vaut avoir son espérance En l’Eternel qu’en l’homme vain ; 
Mieux vaut fonder sa confiance En Dieu qu’en un pouvoir humain. 
Comme un furieux essaim d’abeilles, Mes ennemis m’ont entouré ; Ils 
bourdonnaient à mes oreilles Mais le feu les a consumés.5 
 

Pour moi tu as ouvert la porte Et jusqu’à toi j’avancerai. Vois le seul don 
que je t’apporte : L’amour d’un cœur purifié. La pierre autrefois 
méprisée Par la folie des bâtisseurs, A l’angle est maintenant posée : 
C’est un miracle du Seigneur. (Psaume 118, 1 2 3 5) 
 
Demande de pardon 
 

Dieu d'amour,  
c'est souvent loin de toi que nous cherchons notre bonheur.  

 
silence 

Change notre cœur,  
et accorde-nous la grâce d'une vie renouvelée  
par la puissance du Saint-Esprit.  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 
pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

 
 
 
 
 
 



Annonce du pardon 
 

Dieu a posé sur chacun  
un regard d'amour,  
un regard de père.  
Il accueille votre repentance.  
Il vous invite à vivre avec lui,  
tous les jours,  
son pardon et son amour. 
 

Vivons en hommes et en femmes pardonnés, 
et entrons dans la joie de notre Seigneur. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Prière du jour 
 

Dieu, source de toute vie,  
tu as créé l'être humain à ton image.  
Homme et femme, tu les appelles à l’amour.  
Bénis notre vie  
et renouvelle en nous le don d’aimer et d’être aimé.  
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 
 

 
 
 

La Parole de Dieu 
 

Du Livre de la Genèse chapitre 8 
 

Noé sortit donc avec ses fils, sa femme et les femmes de ses fils. 
Tous les animaux, tous les reptiles,  
tous les oiseaux, tout ce qui va et vient sur la terre,  
sortirent de l’arche, par familles. 
Noé bâtit un autel au Seigneur ;  
il prit, parmi tous les animaux purs  
et tous les oiseaux purs, des victimes  
qu’il offrit en holocauste sur l’autel. 
Le Seigneur respira l’agréable odeur,  
et il se dit en lui-même : 
« Jamais plus je ne maudirai le sol à cause de l’homme : 
le cœur de l’homme est enclin au mal dès sa jeunesse,  
mais jamais plus je ne frapperai tous les vivants comme je l’ai fait. 
 

Louange 

 

 
 

 



Tant que la terre durera, semailles et moissons,  
froidure et chaleur, été et hiver, jour  
et nuit jamais ne cesseront. » (8,18-22) 

 
Assemblée : La Parole est à Dieu. Dès la première aurore Triomphe la 
lumière, Dieu nous parle aujourd’hui.  
 

La Parole est à Dieu. Avant notre naissance, Déjà il nous appelle, 
Son appel est reçu.  
 

Dieu dit le dernier mot. La Parole première Sera partout présente 
Jusqu’à la fin des temps.  
 

Dieu notre créateur Accomplira l’histoire. Sa Parole est vivante, 
Le prix de notre vie. (22/09) 
 

Alléluia! 
On t’a fait connaître, ô homme,  

ce qui est bien, ce que le Seigneur exige de toi :  
rien d’autre que respecter le droit, aimer la fidélité  

et t’appliquer à marcher avec ton Dieu. 
Alléluia ! 
Michée 6,8 

 
Acclamation de l’Évangile : 

 
 
 
 
 
 
 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
selon saint Marc, chapitre 10e 

 

Des pharisiens l’abordèrent et, pour le mettre à l’épreuve, ils lui 
demandaient : « Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ? » 
Jésus leur répondit : « Que vous a prescrit Moïse ? » 
Ils lui dirent : « Moïse a permis de renvoyer sa femme à condition 
d’établir un acte de répudiation. » 
Jésus répliqua : « C’est en raison de la dureté de vos cœurs qu’il a 
formulé pour vous cette règle.  
Mais, au commencement de la création, Dieu les fit homme et 
femme. 
À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, 
il s’attachera à sa femme, et tous deux deviendront une seule 
chair. Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule chair. 
Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas ! » […] 
Des gens présentaient à Jésus des enfants pour qu’il pose la main 
sur eux ; mais les disciples les écartèrent vivement. 
Voyant cela, Jésus se fâcha et leur dit : « Laissez les enfants venir 
à moi, ne les empêchez pas, car le royaume de Dieu est à ceux qui 
leur ressemblent. 
Amen, je vous le dis : celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu 
à la manière d’un enfant n’y entrera pas. » 
Il les embrassait et les bénissait en leur imposant les mains. 

 (10,2-9.13-16) 
 

Gloire à toi, Seigneur ! 

 
Prédication 

 
 
 
 

 



Prédication 
 

La vie est-elle un long fleuve tranquille ? L’existence quotidienne 
se charge de nous ramener à la réalité… D’ailleurs, même un 
ruisseau paisible peut se transformer en un torrent colérique qui 
emporte tout sur son passage.  
 

L’extrait de l’évangile de Marc que nous venons d’entendre se 
penche sur une situation humaine qui ne nous est pas inconnue, 
celle de la vie conjugale. Le questionnement est induit par 
quelques pharisiens qui mettent Jésus à l’épreuve en lui 
demandant si un homme pouvait renvoyer sa femme ? La 
réponse, ils la connaissent, mais ils veulent entendre Jésus… Ce 
n’est d’ailleurs pas la première ni la dernière fois qu’ils agissent 
ainsi ! Ils souhaitent une seule chose : mettre à mal l’autorité de 
Jésus en lui posant une fois encore une question permis/défendu.  
 

Vous l’aurez remarqué, Jésus ne leur répond pas par oui ou non, il 
ne revendique pas une autorité personnelle, mais les renvoie à 
l’autorité de Moïse1 qui s’exprime dans le livre du Deutéronome : 
Lorsqu’un homme prend une femme et l’épouse, et qu’elle cesse 
de trouver grâce à ses yeux, parce qu’il découvre en elle une tare, 
il lui écrira une lettre de répudiation et la lui remettra en la 
renvoyant de sa maison2. Vous remarquerez au passage que le 
mot d’adultère ne s’y trouve pas. 
 

Jésus commence par leur rappeler le vieux récit de la création qui 
affirmait que Dieu les fit homme et femme. À cause de cela, 
l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, 
et tous deux deviendront une seule chair. Ainsi, ils ne sont plus 
deux, mais une seule chair. 

La parole que Jésus adresse aux pharisiens en guise de réponse a 
de quoi dérouter ces spécialistes de la loi qu’ils sont : C’est en 

raison de l’endurcissement de votre cœur que Moïse a écrit ce 
commandement ! Relevez au passage qu’il est question d’un 
commandement écrit par Moïse, mais est-il donné par Dieu ? 
 

Il apparait d’emblée aux lecteurs que nous sommes, que sa 
réponse dépasse la seule question de la conjugalité et du divorce 
et qu’elle embrasse à la fois les relations que les hommes et les 
femmes de la terre sont appelés à tisser avec Dieu et avec leurs 
semblables. Les deux -comme l’affirme la loi de Moïse étant 
intimement liées3. 
 

Cette parole de Jésus secoue autant les tenant d’un légalisme 
strict que les chantres d’un libéralisme aux lendemains cruels. 
L’évangéliste Jean dans une histoire semblable, va plus loin 
encore : Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit 
d’adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces 
femmes-là. Et toi, que dis-tu ? » […] Comme on persistait à 
l’interroger, il se redressa et leur dit : « Celui d’entre vous qui est 
sans péché, qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. »4 
  

Ce que Jésus fustige, c’est la pétrification des relations et bien sûr 
les interprétations de la loi mosaïque. L’Écriture sur des tables de 
pierre est une arme dure entre les mains de cœurs endurcis ; 
Jésus, Verbe de Dieu, est venu écrire sur des cœurs de chair et 
nulle part ailleurs conclue David-Marc d’Hamonville dans son 
commentaire4. 
 

Ainsi, Jésus ne se place pas dans la perspective du 
permis/défendu, dans une attitude légaliste pétrifiée ; au-delà de 
la littéralité de la loi, il rappelle le dessein originel, parlant de Dieu 
comme l’auteur même de cette union de deux en une seule chair 
au plus près de la sexualité humaine6. 
 



Aussi, ce passage de l’évangile de Marc m’amène-t-il à retenir 
deux éléments essentiels pour la vie humaine. Le premier étant 
que Dieu se mêle à nos histoires humaines, qu’il unit ou comme 
le dit Marc-David d’Hamonville, qu’il rejoint et con-joint la vie de 
l’homme et de la femme, qu’il attèle ensemble leurs vies et les 
conjugue7. Et jusque dans l’épreuve, demeure présent. 
 

Le deuxième élément est que toute pétrification de la loi ou de la 
relation avec Dieu et avec autrui, de la foi aussi, mène 
irrémédiablement l’humain dans une impasse, qui n’est souvent 
pas sans violence pour les uns comme pour les autres. 
 

Laisser le Christ écrire sa Bonne Nouvelle dans notre cœur, la 
laisser changer notre cœur de pierre en un cœur de chair8, voilà le 
chemin que trace le Christ tout au long de son chemin qui 
traverse aussi toutes nos réalités, parfois éprouvantes. C’est dans 
l’opacité même de l’homme, et dans cette opacité seule, dit 
François Cassingena-Trévedy, que Dieu se fait transparent9. 
 

1 David Marc d’Hamonville, Marc l’histoire d’un choc  

Cerf 2019 p.201 

2 Deutéronome 24,1 

3 Matthieu 22,37 ; Deutéronome 6,5 

4 Jean 8,4 5 7 

5 David Marc d’Hamonville, Marc l’histoire d’un choc p.201 

6 David Marc d’Hamonville, Marc l’histoire d’un choc p.203 

7 David Marc d’Hamonville, Marc l’histoire d’un choc p.203 

8  Ézechiel 36,26 

9 François Cassingena-Trévedy, Propos d’altitude,  

Albin Michel 2022 p.19 

 
 
 

Profession de foi 
Je crois en Dieu le Père, tout-puissant créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, le Fils de Dieu. Il est venu vivre parmi nous,  
il est mort sur la croix, il est ressuscité. Aujourd’hui et pour toujours,  
il est avec nous. 
 

Je crois en l’Esprit saint qui nous rassemble dans l’Église et qui nous fait 
vivre. Amen 
 

Assemblée : 

 

 

 

 

 

 
(36/35) 



Offrande 
Prière d’offrande  

Seigneur notre Dieu,  
tout ce qui est dans les cieux et sur la terre t’appartient, 
et c’est de ta main que nous avons tout reçu.  
Reçois l’offrande que nous te présentons  
pour le service du monde et de l’Église.  
Tu es béni pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 
Prière d’intercession 

Seigneur notre Dieu et notre Père,  
ton règne advient dans le monde,  
et tu fais de nous des porteurs de ta Bonne Nouvelle.  
Avec les hommes et les femmes en détresse,  
nous nous tournons vers toi.  

 
Pour les prisonniers et les torturés,   
les exilés et les réfugiés de tous les pays :   
Seigneur, que ton règne vienne !  
R/ 
Pour les peuples victimes de la guerre,   
souffrant de faim et de misère :   
Seigneur, que ton règne vienne !  
R/ 
 
 

Pour les étrangers   
qui viennent dans notre pays sans y trouver de place :  
Seigneur, que ton règne vienne !  
R/ 
Pour les travailleurs de notre pays   
qui sentent leur emploi menacé :   
Seigneur, que ton règne vienne !  
R/ 
Pour les jeunes angoissés face à leur avenir,   
et les parents inquiets pour l’avenir de leurs enfants :   
Seigneur, que ton règne vienne !  
R/ 
Vivant en ce monde,  
nous gardons les yeux fixés sur ton Royaume qui vient.  
Reçois notre prière, par Jésus Christ,   
ton Fils, notre Seigneur et notre frère,  
qui vit et nous fait vivre aujourd’hui et pour toujours. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui  
notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen 
 
Assemblée : Je te suivrai, Jésus, toi dont la voix m’appelle A être le 
témoin de ta bonne nouvelle ; Je ne le pourrais pas, mais c’est toi qui 
choisis : La grâce d’obéir est en toi, Jésus-Christ.  
 

Je te suivrai, Jésus, sans regard en arrière, Les yeux tournés vers toi qui 
nous conduis au Père. Tu traces le sillon où le grain porte fruit : Notre 
seul horizon, c’est toi, ô Jésus-Christ. (44/10) 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Envoi 
Ecouter les commandements de Dieu, 
C’est marcher avec lui ! 
Voilà l’exhortation que nous recevons. 
Marcher avec Dieu,  
c’est aussi marcher en communion  
avec les hommes et les femmes de notre terre…  
 

 
 

Bénédiction 
 

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
Que le Dieu de l’espérance 
vous remplisse de joie et de paix dans la foi 
pour que vous débordiez d’espérance  
par la puissance du Saint-Esprit. 
Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. 
 

 


